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(Xovtfux ro»o»e,, éd. d. ir07, vol. I, p. ,5.)

II «t bien entendu que je ne cite ce passage que commeun souvenir amusant de l'enfance du livre au Canada. L.-récit de La Hontan porte à sa face même la marque de l'exagé-

déf or de ce touriste gascon, grand ramasseur de potins etpins grand fabricant de légendes. C'était M. Dollier de Cas-son q«, était alors curé de Viile-Marie, et, en sa qualité d'an-
cien capitaine de cavalerie sou, Turenne, il ne devait pasavoir une si grande peur de Pétrone. J'ajouterai que j'aimoi-même retrouvé sur les rayons poudreux de l'antique bl-
bliothèque du Séminaire un très vieux Pétrone de l'édition
de Lyon, 1615. Ce volume est contemporain du passage deLaHontan ù Montréal, puisqu'U porte la signature autogra-
phe de Pierre Kemy, premier curé de Lachinc en 1680 II
nest en aucune façon mutilé et il a gardé tous ses feuillets.
Seulement, M. Kemy, qui était un brave prêtre doublé d'un
ettré le 1«a.t en classique, tandis que ce gamin de LaHon-
tan, très probablement, le lisait en polisson.

Mais le temps marche et la Nouvelle-France grandit La
population après avoir été de 3,000 ûmes au «censément de

^foôn ,™ ' '""' '''' ""'' ''***'«°''" "J^J^ '« «='""« <le
d7,U00 en 1734, pour monter jusqu'à 60,000 à l'époque de la
cession. "» "•

Dans la première moitié du dix-hnitième siècle, la colonie


